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Il est toujours utile de se remémorer son origine et ses racines. 

La Milice de Jésus Christ aujourd’hui établie selon le décret pontifical de 
1981 est historiquement un ordre de chevalerie qui a un caractère 

spécifique. En effet, elle est issue d’une croisade mais elle n’est pas une 
expédition pour aller reconquérir les lieux saints et s’assurer des 

territoires. La croisade qui donne naissance à la Milice de Jésus Christ 
est destinée à extirper d’une région traditionnellement chrétienne une 
erreur qui, si elle se propageait, pouvait mettre fin à la chrétienté et 

même à toute civilisation car c’était non seulement une révolte contre 
l’Église mais aussi un abandon devant la nature, particulièrement la 

procréation. 

La Milice de Jésus Christ n’avait pas pour mission de s’accaparer les 
territoires d’où l’erreur avait été chassée ; la bulle de Grégoire IX précise 
: ses membres chercheront à protéger les églises, les hôpitaux, monastères 

et lieux de culte ; ils défendront la foi catholique contre toute secte 
hérétique, ils seront de vaillants défenseurs de la liberté ecclésiastique. 

Dans l’époque moderne, lors de sa réorganisation en 1868, les membres de 
la Milice de Jésus Christ travaillent à l’extension du règne du Christ ; 
c’est ce que confirme en 1871 le programme établi par le Père Jandel, 

Maître général des Dominicains. 

Le but de la Milice est la lutte pour la vérité. Cette mission n’est toutefois 
pas séparée de la Charité, mais les œuvres ne doivent pas passer avant la 
Foi. Chaque membre s’efforce de connaître la doctrine catholique : il doit 
être apte à défendre la vérité contre les erreurs, qui sont légions. Il doit 
savoir, à tout le moins, à qui s’adresser pour s’éclairer et éclairer autour 

de lui. 

Ce rappel historique permet de saisir ce que doivent être les membres de 
la Milice de Jésus Christ. Dans notre époque, comme au temps de l’hérésie 

cathare, trop de forces mauvaises résonnent encore non seulement 
contre l’Église, mais aussi sévit la perversion de la nature par l’homme. 

 

Jean-Marie PIRET 

Maître général 

 

 



 

 

 chaque tenue de son chapitre général à Rome, la Milice de Jésus-Christ veut 
confirmer et fortifier sa vocation et sa mission chevaleresques. 

Pour notre association de fidèles, ce passage rituel à Rome la fait revenir à son 
histoire contemporaine liée au Saint-Siège. C’est dans ce cadre romain, et donc 
pontifical, que la Milice de Jésus-Christ fait sa démarche capitulaire afin de s’ouvrir 
à de nouveaux projets militants qui répondent aux appels pastoraux que l’Église 
adresse aux fidèles laïcs, spécialement en cette année de Synode. Par ce Chapitre, 
notre institution s’engage à assumer avec ses moyens propres sa part 
chevaleresque et apostolique de la mission ecclésiale. 

Ce fidèle passage à Rome se justifie aussi pour deux raisons historiques. Alors que l’ancien Ordre de 
la Milice de Jésus-Christ s’éteignait en Espagne, c’est dans la Rome pontificale que l’Ordre fut 
réorganisé pour poursuivre une nouvelle existence grâce à la providentielle intervention du Comte A. 
de Beaumont et du Père Jandel. 

Après d’opportunes réformes et des adaptations pastorales en 1959, la Milice de Jésus-Christ a connu 
une situation nouvelle par l’effet du décret pontifical de 1981 qui l’a érigée non plus en ordre, mais en 
association de fidèles laïcs. Ce décret romain la vouait à mener son apostolat chevaleresque selon les 
voies conciliaires de l’apostolat des laïcs. 

Il serait bon que les participants du chapitre reprennent personnellement la lecture du Préambule des 
Constitutions et de celle du décret pontifical afin de s’imprégner à Rome même de ce qui est advenu 
ici à la Milice de Jésus-Christ. 

De cette lecture méditée, il faut s’approprier ce que le décret considère et confirme comme étant 
l’essence même de la Milice de Jésus-Christ. Pour cela reprenons la définition romaine :  

« … un esprit chevaleresque rénové … » 

Tout ce qu’est l’association de fidèles est signifié dans cette définition officielle. 

Aussi nous voulons analyser chacun des deux éléments constitutifs de la formule, puis nous pourrons 
analyser les rapports qui les relient ensemble. 

Considérons le premier élément de la formule : « un esprit 
chevaleresque ». 

Les historiens spécialisés se sont penchés sur la chevalerie : ses origines, sa 
finalité, ses rites et ses institutions. Au Moyen-Âge, la christianisation de la 
classe militaire « ordo bellatorum » a eu pour but de consacrer cette institution 
pour le service de l’Église pour assurer sa défense et assurer la paix et le droit. 
C’est toute la chevalerie qui fut considérée comme étant « Militia Christi » 

Pour comprendre ce que signifie pour nous aujourd’hui cet esprit 
chevaleresque, nous allons nous référer à la formule rituelle qui condense et 
communique cet « esprit ». 

À 



 

Il s’agit de la formule que le supérieur prononce sur l’impétrant 
lors de son investiture. Retrouvons-en les termes si expressifs :  

« Sois fort, sois sans peur : 
ce qui est à terre, relève-le ; 

ce que tu auras relevé, conserve-le ; 
ce qui est injuste ici-bas, abats-le ; 

ce qui est selon l’ordre voulu par Dieu, fortifie-le. » 

Cette formule institue une stratégie militante. Elle désigne des 
objectifs qui justifient et mobilisent les réactions fortes du 
chevalier. 

L’exercice de l’esprit chevaleresque que définit cette formule 
injonctive ne nécessite plus des faits d’armes héroïques. Mais les 
impératifs de ce combat justifié et prioritaire imposent des actions 

opportunes bien discernées pour faire face aux situations de notre temps visées par la formule. 

Les quatre injonctions rituelles dirigent la volonté du chevalier vers des objectifs précis et justes. Mais 
il n’est pas seul pour mener sa militance. Il revient à son institution chevaleresque de promouvoir des 
œuvres militantes grâce auxquelles les membres répondront en chevaliers aux appels de l’Église selon 
les voies signifiées par la formule rituelle. 

Remarquons encore que la grille des quatre consignes permet au Militant investi de faire une relecture 
de sa vie chrétienne. Cet examen personnalisé le conduira à mener d’abord en lui-même son propre 
combat spirituel par la conversion et pour la sainteté. 

Pour être justes, le discernement et l’engagement chevaleresques doivent se fonder sur les orientations 
et objectifs que l’Église donne dans ses appels pastoraux face aux réalités et aux besoins de nos frères 
humains. 

C’est pour cette cause que le qualificatif « rénové » a été joint par l’Église à l’Esprit chevaleresque. 

Pour la Milice de Jésus-Christ, il y a eu cette rénovation fondamentale que constitue le Décret 
pontifical de 1981. Cet acte canonique du Dicastère romain a fondé un « aggiornamento » opportun 
pour placer la Milice de Jésus-Christ dans la voie de l’Apostolat des Laïcs mené par elle avec les moyens 
reconnus de son Esprit chevaleresque. 

Mais cette rénovation fondatrice n’est pas statique. Elle a eu et a toujours son effet. Cependant cette 
rénovation doit accompagner la militance de l’Institution. Certes, il ne s’agit pas de rénover en 
permanence les Constitutions : elles sont légitimes et efficaces. 

Or, c’est l’Église qui justifie et confirme la pérennité et la légitimité de son Esprit chevaleresque. Elle 
le fait par ses orientations pastorales. Cela impose à la Milice de Jésus-Christ de veiller à rendre toujours 
actuel son charisme chevaleresque pour qu’il soit en mesure de répondre aux réalités et aux besoins 
dont peut souffrir la société. Pour cela, elle a besoin de rester à l’écoute de l’Église pour assumer sa 
part chevaleresque de l’apostolat. 

Ainsi la formule du Décret, en ses deux éléments, organise une relation mutuelle : c’est ensemble avec 
l’Église que l’Esprit chevaleresque rénové s’accomplit et remplit sa mission. 

Ainsi entre l’Esprit chevaleresque et son maintien en l’état de rénovation par les appels pastoraux de 
l’Église, on voit se développer et se fortifier une synergie pastorale qui donne à la Milice de Jésus-
Christ un authentique rayonnement. Son Esprit chevaleresque rénové qui la fait étroitement participer 
à la Mission, se confirme ainsi comme étant synodal. 



 

 

C’est la Militia Christi elle-même qui témoigne avec assurance 
de son Esprit chevaleresque synodal. Pour s’en assurer, on peut 
se référer à ses travaux capitulaires d’Évreux. Reprenons les 
bulletins 197 – 198 et 199.  

En les étudiant, on est impressionné par la qualité des travaux 
menés dans les quatre ateliers, dont le thème de travail était « 
Chevalerie et Écologie intégrale ». Cette réflexion 
communautaire a été le fruit de l’étude approfondie des textes 
ecclésiaux : « L’Encyclique Laudato Si pour la sauvegarde de la 

Maison commune ». Ces travaux mettent aussi en œuvre le thème actuel du synode : « Pour une Église 
synodale : communion, participation, mission ». 

La dynamique fructueuse de cette réflexion capitulaire a été communiquée par une intervention 
remarquable : la conférence de Fabien Revol  « Chevalerie et Ecologie Intégrale ». Nous trouvons dans 
cet exposé magistral tous les éléments d’une charte pour mener de façon synodale notre mission 
chevaleresque. 

La méthodologie du travail commun mené au chapitre d’Évreux a permis de faire remonter des 
programmes de mission construits dans l’esprit du Code de Chevalerie. Ainsi pleinement associée à 
l’enseignement de l’Encyclique, la Milice de Jésus-Christ, en pleine co-responsabilité ecclésiale, est 
aminée par un authentique esprit de chevalerie synodal.  

Il reviendra au chapitre de Rome de confirmer cette Mission chevaleresque, menée ensemble avec 
l’Église par la Milice de Jésus-Christ 

Pour accomplir fidèlement sa Mission ecclésiale et chevaleresque, la Milice de Jésus-Christ adresse au 
Christ sa prière fervente, 

Ô Christ, notre Maître et Seigneur 
donnez-nous par votre Esprit Saint la force et la sagesse. 

Fortifiés et guidés par cette divine assistance nous serons armés, 
pour relever ce qui est à terre, 

pour conserver ce qui a été relevé, 
pour abattre ce qui est injuste, 

pour fortifier ce qui est selon l’ordre voulu par Dieu. 

Alors ensemble avec l’Église, nous nous ferons les défenseurs de la Vérité, de la Justice et de la 
Charité pour Te servir, Toi et tous nos Frères. 

AMEN 

 

 



 

 

Le terme de synode provient du grec « sun » signifiant « avec » et « odos » 
signifiant « le chemin » : il concerne donc le fait de cheminer ensemble. Albert 
Camus disait : « Ne marche pas devant moi, je ne te suivrai peut-être pas. Ne 
marche pas derrière moi, je ne te guiderai peut-être pas. Marche juste à côté 
de moi et sois simplement mon ami ». L’évangile selon St Jean (15,15) dit : « Je 
ne vous appellerai plus serviteurs mais amis ».  

Il y a trois obstacles qui nous empêchent de cheminer ensemble, 
découlant des trois tentations du Christ :  

 comme la tentation de changer la pierre en pain (Mt 4, 3) 
l’esprit de compétition cherche à conquérir des avantages afin 
de devenir les maîtres (Hobbes, Léviathan 13). Mais la saine compétition est contre soi-même 
et non contre les autres.  

 Ensuite, comme la tentation de se jeter du haut du Temple pour mettre Dieu à l’épreuve (Mt 
4, 6), la défiance est une rue à deux sens : je ne te fais pas confiance et vice-versa (Hobbes). 
Mais nous devons nous faire confiance réciproquement, sinon la vie devient impossible.  

 Enfin, comme la tentation d’adorer Satan pour obtenir le pouvoir (Mt 4, 9), la vaine gloire se 
produit lorsque les gens pensent qu’ils sont meilleurs que les autres et qu’ils s’en satisfont 
(Hobbes, Léviathan 6). Mais j’ai besoin des autres pour réaliser qui je suis : soi-même s’évalue 
dans les autres (William Desmond). 

Ainsi, les règles d’or de la synodalité sont : il 
ne s’agit pas de toi, c’est-à-dire il s’agit de 
renoncer à  soi-même (Mt 16, 24), être un zéro : 
le gentleman est celui qui ne fait pas de mal aux 
autres et qui observe seulement les intérêts et le 
bien communs (Cicéron) ; le Fils de l’homme 
n’est pas venu pour être servi mais pour servir 
(Mt 20, 28) et s’est dépouillé lui-même pour 
devenir serviteur (Ph 2, 7). La deuxième règle 
est : il ne s’agit que de toi, c’est-à-dire cela 
commence par toi, ici et maintenant, afin que le 

zéro soit un héros. En effet, il ne s’agit pas d’attendre quelqu’un d’autre pour agir, mais d’être le 
changement que nous souhaitons voir (Gandhi), car je ne peux changer les autres tant que je ne me 
suis pas changé moi-même (Nelson Mandela).  

Les vertus importantes de la synodalité sont : la réalisation de soi, en lien avec les autres, la nature 
et Dieu ; ensuite la compréhension, en anglais « understanding » c’est-à-dire se tenir en dessous, ce qui 
est l’humilité d’écouter les autres et la capacité à être transparent dans sa vie ; enfin la clarté du discours 
qui est vivifiante (Heidegger, être et temps, 203) : « Seigneur, à qui irions-nous, tu as les paroles de la 
vie éternelle » (Jn 6, 68) « Nos cœurs n’étaient-ils pas brûlants quand Il nous parlait sur le chemin ? » 
(Lc 24, 32). 

La vie de Jésus est un exemple de synodalité, lorsqu’Il interagit et écoute librement toutes sortes de 
personnes. Avant Vatican II, l’Église était hiérarchique, pyramidale et autoritaire ; les laïcs, qui 
représentent 99% de l’Église, étaient entraînés à prier, payer et obéir (Stella Faria, 1986). Vatican II 
reconnaît que les laïcs, le clergé et les religieux sont le Peuple de Dieu (Lumen Gentium 7) et explique 
la collégialité dans un contexte de différence de pouvoirs entre le collège épiscopal et le pape (LG 22). 



 

 

Le pape François a conçu la « synodalité collégiale » (2014) basée sur la théologie du « sens de la foi » 
des fidèles, en créant du lien entre l’ensemble du Peuple de Dieu, le ministère épiscopal et celui de 
primauté de l’évêque de Rome. Pour le pape François, le processus synodal inverse la pyramide de 
l’Église, où tous les chrétiens bénéficient d’une vraie communion avec Dieu et entre eux. Cette 
nouvelle vision considère l’Église comme le Peuple de Dieu sur la route, des pèlerins missionnaires 
cheminant ensemble, une totalité vivant dans une harmonie multiforme (Evangelii Gaudium 17). Ainsi, 
le baptême est le point commun entre eux, partageant une vraie égalité en dignité (LG 32), et l’autorité 
du sens de la foi du Peuple de Dieu est infaillible « in credendo » (EG 119) : les consultations synodales 
sont un exercice de cette autorité.  

L’Église met en valeur les charismes de l’Esprit, en accord avec la vocation de chaque membre, par 
un processus de co-responsabilité : animés par l’Esprit, nous pouvons évoluer vers une Église 
participative et responsable, appréciant les contributions des fidèles laïcs. Le principe de co-
responsabilité est un processus inclusif qui offre à chacun, spécialement les laïcs et les marginaux, 
l’opportunité de s’exprimer. Les diverses structures participatives proposées par l’Eglise sont 
notamment le synode diocésain, ainsi que les associations, les mouvements religieux masculins et 
féminins, les jeunes etc… dont la Militia Christi. Cela est fondé sur une anthropologie relationnelle : 
c’est dans les relations avec le Christ et les autres en communauté que la foi est vécue ; nous faisons 
partie les uns des autres, nous sommes frères et sœurs (Fratelli Tutti 32). 

Les Dominicains sont un exemple en la matière : le gouvernement de l’Ordre 
est une participation organique et équilibrée de tous ses membres afin 
d’atteindre ses objectifs ; il est communautaire car les supérieurs prennent leur 
charge par une élection de leurs frères et une confirmation d’un supérieur 
(Constitution fondamentale 7) au niveau local d’un couvent, de la Province ou 
en général de la Congrégation. L’autorité, générale avec à sa tête le Chapitre et 
le Maître de l’Ordre, est partagée proportionnellement et avec l’autonomie 
correspondante, entre les provinces et les couvents. En outre, par le chapitre 
et le conseil, les communautés exercent leur propre gouvernement pour 
décider sur les sujets importants.  

La vie est comme un match de badminton : si vous voulez gagner, il faut bien servir et bien retourner ; 
jouez calmement et rappelez-vous que le jeu commence par 0-0 (low all – love all). 

 



 

Les capitulants avaient à réfléchir à leur héritage spirituel et humain et à la 
manière de le faire fructifier dans le monde d'aujourd'hui, tant dans leur mode 
de vie chevaleresque que par leur mode d'action. La présentation du travail qui 
a été fait en atelier regroupe les échanges autour de trois thèmes principaux : 
quel est cet héritage à faire vivre, quel est l'impact de la synodalité sur notre agir 
de chevalier et quelle importance accorder au spirituel dans la vie du chevalier. 

Il est magnifiquement exprimé par l'historien Léon Gauthier : « Il y a 
encore, de par le monde, des âmes chevaleresques. L'idéal du chevalier peut 
parfois s'obscurcir. Certains, humblement, lui restent fidèles, soucieux de mettre leur existence tout 
entière en accord avec leurs croyances, soucieux d'éviter toute bassesse, toute tromperie, ayant, comme 
les chevaliers chrétiens du Moyen-Âge, horreur du mensonge, gardant, par-dessus tout, l'amour de la 
vérité, sachant mourir et, ce qui est plus difficile, vivre pour elle. » On retrouve ici des éléments propres 
non seulement à l'héritage chevaleresque, mais aussi dominicain (amour et défense de la Vérité). Cet 
héritage est non seulement porté par la Milita Christi quand elle prie, étudie et sert, mais aussi par le 
scoutisme quand il forme les jeunes, les invite à la prière et à la générosité. Ce sont ces talents que la 
chevalerie a le devoir de faire fructifier par fidélité à son héritage. Ainsi se pose pour elle la question 
toujours d'actualité : comment parler de façon claire, nouvelle, concrète, mais différenciée de la 
chevalerie sans jamais être en rupture avec son passé ? 

La synodalité implique pour le chevalier « être et faire avec les autres » mais, pour autant, sans faire fi de la 
différenciation évoquée précédemment ; le chevalier veut « rester soi-même » ou encore « ne pas prendre la 
même couleur que les autres » tout en cheminant avec eux. Pour « être en chemin avec les autres » le chevalier 
doit plus que jamais faire sur lui-même un travail visant à concilier « recherche du plus » (selon ses 

capacités humaines...), avec un état de pauvreté et d'humilité pour être « au plus près » des autres et 
en particulier des plus pauvres « sans leur voler leur parole ». La mise en œuvre de la synodalité exige donc 

du chevalier d'être fort pour mener en lui-même le combat contre Satan. 

La Militia Christi doit aussi chercher à comprendre ce que l'Église lui dit de la synodalité, en particulier 
sur l'écoute des autres mouvements d'Église. Plus généralement, la Militia Christi ne doit pas craindre 
de s'attaquer aux questions d'organisation que l'Église lui pose. Elle devra aussi être consciente que 
dans son service, elle n'est qu'une partie d'une communauté plus large et qu'elle endosse de ce fait une 
cause supérieure à elle-même, souvenons-nous des croisades. 

Le chevalier doit garder à l'esprit combien l'aide divine est importante dans l'accomplissement de son 
service, en particulier le charisme que lui donne l'Esprit-Saint ; cette façon moderne de parler des 
charismes reçus ne se substitue pas à la notion de vertus, simplement elle explicite l'importance de 
l'amour dans la mise en œuvre des vertus. En s'appuyant sur une métaphore du soleil qui, à son lever, 
réchauffe et éclaire tout, petit à petit, on pourrait dire que l'amour rend plus fort et irradie de sens le 
service du chevalier. Le chevalier a besoin durablement de la grâce obtenue par la prière pour que son 
service soit durablement efficace.     
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Le Chapitre international de la Milice de Jésus-Christ s’est tenu cette année à 
Rome le dimanche de la Pentecôte. De nombreuses Provinces dispersées dans le 
monde ont participé à cet important rendez-vous qui s’intitulait : « L’évolution 
des activités de la Milice de Jésus en fonction des dernières avancées de 
l’Église ». 

La Province italienne a aussi participé à l’événement, avec une forte 
présence de frères des différentes Maisons italiennes. Déjà, au cours de 
l’année, en préparation du Chapitre de Pentecôte, la Province italienne avait développé une série de 
rencontres sur le thème proposé par le Conseil Magistral : en particulier l’étude du thème « L’Arbre 
de la Vie dans la mosaïque de la Cathédrale d’Otrante ». 

Il était bon d’être réunis au même endroit, à l’appel du Maître Général, le jour où l’Église célèbre la 
Solennité de la Pentecôte : il m’est tout de suite venu à l’esprit le moment où, après sa résurrection et 
les premières apparitions aux Apôtres, le Seigneur Jésus promit d’envoyer le Consolateur : “Jésus leur 
dit : «La paix soit avec vous! Comme le Père m’a envoyé, moi aussi je vous envoie ». Après avoir dit 
cela, Il souffla sur eux et dit : « Recevez le Saint-Esprit »” (Jn 20,21-22) ; et encore : “Comme le jour 
de la Pentecôte allait finir, ils étaient tous ensemble au même endroit. Soudain, un souffle vint du ciel, 
comme un vent qui arrive impétueux, et remplit toute la maison où ils se trouvaient. Des langues leur 
apparurent comme du feu qui se divisait et se posait sur chacun d’eux ; et ils furent tous remplis du 
Saint-Esprit et se mirent à parler en d’autres langages selon que l’Esprit leur donnait le pouvoir de 
parler. ” (Ac 2,1-4). 

“Envoie, Seigneur, ton Esprit pour renouveler la face de la terre”, comme le dit le refrain d’un chant 
du Rite de Communion pour la surnommée Solennité. 

Nous tous, frères et sœurs, de différentes langues, étions réunis pour retrouver une nouvelle vigueur, 
en la présence du Maître Général et de l’équipe Magistrale, qui dirigent la Milice dans l’histoire et dans 
le temps, et cela semblait être comme un nouveau Cénacle dont les invités étaient unis par un même 
objectif : proclamer que Jésus est le Seigneur d’hier et d’aujourd’hui, et que Son royaume n’aura pas 
de fin, dans tous les siècles des siècles. 

Le lieu qui nous a accueillis était entouré d’un charme particulier : la Basilique de Sainte Sabine sur la 
colline de l’Aventin, construite au Ve siècle sur le tombeau de Sainte Sabine, est le siège de la Curie 
Générale de l’Ordre des Frères Dominicains. À cet endroit, notre Protecteur, saint Dominique, en 
1219, a reçu cette Église du Pape Honorius III, et depuis lors, il est devenu le siège des Frères 
Prêcheurs. 

Être présents nous aussi, dans cette ancienne Église, marcher sur les pierres qui avaient déjà vu Saint 
Dominique, est très prenant, car nous avons eu l’impression de recevoir le relais des Pères de la Foi 
pour continuer ou, mieux encore, perpétuer leur mission, celle de proclamer que seul Dieu sauve, seul 
le Seigneur est le véritable Amour, seul le Saint-Esprit éclaire. 



 

 Ensuite, participer à la Table Eucharistique dans la Basilique 
de Santa Maria sopra Minerva, une autre Basilique importante 
de Rome, gérée toujours par les Frères Prêcheurs, à l’ombre de 
sainte Catherine de Sienne, dont la dépouille mortelle est 
accueillie ici, c’est entrer dans l’histoire… être accompagné 
dans les rues du monde par ceux qui nous ont précédés dans la 
Foi… 

“Prends ma main, mon Dieu, guide-moi à travers le monde à 
ton gré, la route est si longue et si difficile, mais avec Toi dans 
mon cœur je n’ai pas peur”, comme le dit le refrain d’un autre 
chant. 

Ces jours ont été très intenses, toujours en contact direct, 
ensemble, et il y avait vraiment un air de fraternité, de partage, 

mieux de synodalité : je dirais vraiment que c’était le témoignage de notre synodalité au sein de l’Église 
et du monde, à deux pas du Siège pétrinien et de son Souverain Pontife.  

C’est précisément à partir du sentiment d’appartenance fort et 
profondément enraciné dans notre Institution que nous sentons le 
mandat et la mission d’être des témoins de l’Évangile, afin que la 
Milice de Jésus puisse également être considérée comme le moyen 
d’être présent dans les rues du monde, au troisième millénaire de 
l’ère chrétienne, à la manière demandée par Jésus : “Je vous donne 
un commandement nouveau : que vous vous aimiez les uns les autres 
; comme je vous ai aimés. À ceci tous sauront que vous êtes mes disciples, si vous avez de l’amour les 
uns pour les autres” (Jn 13,34-35). 

La Milice de Jésus est une association de droit pontifical, elle est enracinée dans l’Église et puise son 
énergie dans l’Église. Et comme l’Église, la Milice est aussi une caravane qui rassemble les générations 
successives avec leur bagage d’expérience, de foi comprise et vécue. Confiante dans l’assistance de 
l’Esprit de vérité, elle sait que la Tradition est le lieu où Dieu continue de lui parler, lui permettant 
d’offrir au monde un témoignage et une doctrine toujours vivants et actuels. 

Active comme laïque dans le monde séculier, elle s’écarte cependant de toute interprétation 
moderniste de la Foi, de toute hérésie occultée par de fausses tendances qui voudraient reléguer 



 

 

l’expérience chrétienne à des comportements dépassés, un peu comme si les nouvelles générations ne 
ressentaient plus le besoin de prier et de reconnaître en Jésus, crucifié, mort et ressuscité, le seul qui 
offre le message de salut pour chaque homme et qui est venu sur la terre pour le salut de tous, en 
premier lieu pour les pécheurs. « Ce ne sont pas les sains qui ont besoin d’un médecin, mais les 
malades. Allez donc et apprenez ce que cela signifie : Je veux la Miséricorde et pas le sacrifice. Car Je 
ne suis pas venu appeler des justes, mais des pécheurs » (Mt 9,12-13). 

Reconnaissons-nous, donc, dignes de marcher dans Sa suite, ayant besoin de Sa miséricorde, sans 
tomber dans le piège de croire être déjà parfait, sans plus de raison d’espérer, car déjà rachetés par Son 
Sang, déjà lavés du péché. Pour ne pas alors courir le risque qu’à la fin des temps, nous trouvions 
fermée la porte de la Majesté Céleste : “Quelqu’un lui demanda : « Seigneur, y en a-t-il peu qui soient 
sauvés ? ». Jésus répondit : « Tâchez d’entrer par la porte étroite, car beaucoup, je vous le dis, essaieront 
d’entrer mais n’y parviendront pas. Lorsque le maître de la maison se lèvera et fermera la porte, restés 
dehors, vous commencerez à frapper à la porte en disant : Seigneur, ouvre-nous. Mais il vous 
répondra : Je ne vous connais pas, je ne sais d’où vous êtes» ” (Lc 13,23-25). 

Il est bien que même en tant que Milice, nous nous soyons lancés dans un cheminement synodal, 
puisque la prémisse fondamentale est que le but de l’homme n’est pas de s’immerger dans une relation 
individuelle et privée avec Dieu : le chemin ne doit pas être fait seul, mais dans la communion, dans 
le partage fraternel, se retrouvant ensemble dans le même bateau, et même si les tumultes de l’histoire 
bercent les eaux, il y a toujours les paroles rassurantes du Seigneur qui nous dit : “Courage, c’est moi, 
n’ayez pas peur!” (Mc 6,50).  

Le Chapitre de Pentecôte s’est concentré, en particulier, sur l’analyse suivante : savoir si la présence 
de notre Ordre dans la société contemporaine a encore un sens, si le message de la Milice de Jésus 
peut encore être attractif pour un jeune peut-être éloigné de l’Église ou, plutôt, de la foi, et qu’en 
découvrant notre réalité il peut, ou pas, être attiré par nos rituels, par nos cérémonies, par notre 
présence sobre lors de la Célébration Eucharistique ; bref, si notre engagement théologique en faveur 
de la défense de la Doctrine de la Foi et de l’exercice de la charité envers nos frères les plus faibles 
peut attirer de nouveaux frères et sœurs à en faire partie. Ce serait un signe de la pertinence de notre 
présence dans le monde, mais plus encore cela servirait à la formation de nouvelles forces dont 
l’engagement sera, alors, de transmettre nos valeurs de foi.  

Pour avoir une réponse positive dans le monde, nous devons d’abord être nous-mêmes convaincus 
de notre engagement : ce n’est que par notre témoignage, notre charité vécue et nourrie dans 
l’Eucharistie, par l’annonce de l’Évangile et son actualisation dans notre moment particulier historique, 
que nous pouvons être considérés comme de bons et fidèles serviteurs. Mais même si nous parvenons 
à ce résultat, nous ne devons jamais oublier l’avertissement que Jésus rappelle à ses disciples : « Ainsi 
vous aussi, quand vous aurez fait tout ce qui vous a été ordonné, dites : Nous sommes des serviteurs 
inutiles. Nous avons fait ce que nous devions faire » (Lc 17,10). 

Il suffirait peut-être que nous aussi nous rendions compte que saint Paul, le dernier des Apôtres, voire 
le “plus petit” comme il se définit lui-même, car il ne se reconnaît même pas digne d’être considéré 
comme l’un des Apôtres, souligne son engagement pour l’Évangile de Jésus : “J’ai combattu la bonne 
bataille, j’ai achevé ma course, j’ai gardé la foi” (2Tm 4,7). 

Nous espérons donc que toutes nos actions s’enracinent dans la foi, afin que nous puissions être des 
témoins crédibles à notre époque, à la plus grande gloire de Dieu, le Père Tout-Puissant, et de son Fils 
Unique, le Seigneur Jésus, renouvelé par le Saint-Esprit, qui souffle où il veut, mais qui nous conduit 
par des voies différentes à la même source de Vérité. 

Saint Dominique et Sainte Catherine de Sienne veillent toujours sur la Milice de Jésus, voulue par eux 
et parrainée par eux, et par leur intercession, nous pouvons porter des fruits de leur travail, afin que 
les prémices puissent également s’achever dans cette partie du temps. 



 

Que la Reine du Saint Rosaire, Sainte Marie notre Mère, nous garde toujours sous son manteau céleste 
et, comme elle a confié le Chapelet du Rosaire à saint Dominique et à sainte Catherine, elle confie à 
chacun de nous la tâche de dire la Parole et de témoigner de la Vérité dans la Foi, pour que, selon les 
talents de chacun, nous puissions contribuer, avant tout, nous, à l’édification de la “civilisation de 
l’amour”. 

 



 

 

Les questions concernant le département de la Vérité sur lesquels les maisons ou 
provinces ont déjà réfléchi récemment sont : l’écologie intégrale, notamment à la 
suite du Chapitre international d’Évreux, la synodalité, qui a fait l’objet de l’exposé 
du P. Kurian au début du Chapitre, ainsi que la question de l’attention aux plus 
pauvres, à l’occasion de réflexions sur l’encyclique Fratelli Tutti et d’autres 
communications récentes du pape François. 

Ces réflexions ont été communiquées aux participants du Chapitre et du 
Conseil Magistral, sous la forme de documents électroniques répartis en 
plusieurs répertoires, selon les départements et la question de la 
chevalerie. Dans ces répertoires, on trouve des sous-répertoires 
comprenant notamment des éléments d’enseignement issus du Centre 
Sèvres, accessibles aux étudiants de second cycle.  

En particulier, un résumé des deux encycliques récentes du pape François a été réalisé, sous forme 
d’une page récapitulative débutant un document au format Word, dont le sommaire interactif donne 
la traçabilité des phrases du résumé, dans les textes dont il est issu. Ce document a été placé dans le 
répertoire de l’atelier de la Vérité, le sous-répertoire « nouveaux éléments DSE ». Ce résumé a été 
réalisé en attente d’une mise à jour du Compendium de la Doctrine Sociale de l’Église (DSE), qui est 
en préparation par le Vatican, afin de prendre en compte ces nouvelles encycliques, ainsi que celle de 
Benoît XVI sur le même sujet de la DSE. 

Quelques pistes peuvent être explorées pour aller plus loin dans cette activité, dans le cadre du 
département de la Vérité : 

 L’engagement militant pourrait se développer avec les associations défendant l’écologie 
humaine, sur les questions d’éthique du mariage et du début et fin de vie, ex. Alliance Vita. 
Dans ce cadre, pourrait être travaillée la question de justification philosophique de ces 
positions, par exemple le fait qu’un enfant ait besoin d’un père et d’une mère car l’aspect 
sensitif de son âme est façonné par ses parents. Ou bien pourraient être étudiés certains 
ouvrages discutables, tels que « Amours » de Adriano Oliva, traitant de l’homosexualité dans 
sa deuxième partie et omettant la notion d’essentiel de l’âme : cet essentiel est le siège de 
l’individualité, de la grâce et du péché originel et forme du corps, manifestée par exemple par 
l’ADN ; ainsi il est genré et subsistant, et atteint dans son origine par la génération humaine 
qui doit donc respecter l’ordre naturel. 

 Dans le contexte actuel des questions de fin de vie, la notion de dignité humaine évoquée au 
début du Compendium de la DSE peut être revisitée : cette relecture peut permettre de 
retrouver l’éclairage de la DSE, antérieur aux polémiques actuelles afin de les mettre dans cette 
perspective. 

 La réflexion sur la synodalité peut aboutir à rechercher des applications dans la vie paroissiale 
ordinaire, au-delà des grands événements synodaux, ex. comment certains groupes peuvent 
être davantage impliqués dans la vie paroissiale, tels que le scoutisme ou les personnes en 
précarité. 

 La connaissance du monde de la grande pauvreté peut être développée par la participation à 
des formations spécifiques, comme partie intégrante de l’engagement chrétien et 
chevaleresque, et peut ensuite être transmise à d’autres acteurs paroissiaux. 

 Une publication récente de Vatican « mensuram bonam » sur le monde de la finance peut faire 
aussi l’objet d’une réflexion à venir en maison et Provinces, afin d’anticiper d’éventuelles 



 

publications ultérieures sous forme d’encyclique, à intégrer également dans le corpus de la 
DSE.  

L’atelier a rappelé que l’intérêt de la MJC pour la DSE est très ancien car au cœur de notre vie 
chevaleresque ; elle fait partie de l’anthropologie de l’Église, c’est-à-dire du regard de l’Église sur 
l’homme et ses relations avec son environnement. Il est aussi à noter qu’en plus des documents 
pontificaux, l’Église de France publie régulièrement des documents sur l’écologie humaine.  

Sur ce sujet, si l’on se réfère au début de la création de l’homme et de la femme, ils sont faits l’un pour 
l’autre, mais il y a le poids de l’habitude et des opinions auprès des jeunes. Il y a maintenant une journée 
des « fiertés » dans les écoles primaires et de la diversité dans les services administratifs. Mais il ne faut 
pas fuir les débats, la vraie révolution se fait par la culture. Cette question ne doit pas être séparée de 
celle de la pastorale des personnes homosexuelles en paroisse, tout en restant dans la vérité ; et en tout 
cela, l’important est la charité fraternelle. Les chantiers de réflexion à prévoir pour ces questions se 
définiraient ainsi : 

 L’attention pastorale aux personnes homosexuelles ; 

 La réflexion plus anthropologique, philosophique et théologique ; 

 L’enseignement aux plus jeunes de la vision de l’Église sur le sujet, de façon participative.  

 

 

 
 



 

Les membres de la Province de France ont mené une réflexion, en maisons, à 
partir des deux encycliques du pape François « Laudato si », sur l'écologie 
intégrale (2015) et « Tutti fratelli » sur l'amitié sociale (2020). Le théologien et 
philosophe Fabien Revol a complété ces réflexions au chapitre provincial de 
2021 à Evreux, par une conférence sur la Chevalerie et Écologie intégrale, parue 
dans le bulletin. Il rappelait que l'écologie intégrale est déjà un principe de la 
Doctrine Sociale de l’Église (dignité de la personne, fraternité, respect de 
la vie, justice et destination universelle des biens, amour préférentiel pour 
les pauvres...), ces principes s'accordant avec le code de la chevalerie.  

On sait aussi combien le pape François est marqué par le contexte 
dans lequel il a évolué et comment le récent synode sur l’Amazonie l'a 
profondément touché (octobre 2019). Dans son exhortation post-synodale, 
Querida Amazonia, le pape a fait entendre le cri de détresse de l'Amazonie et a montré la sollicitude de 
l’Église universelle avec sa vision d’écologie intégrale où toutes les dimensions sont liées, humaines, 
environnementales, transcendantales. 

Le pape a convoqué récemment toute l’Église en Synode (2021-2023) afin de mieux répondre à sa 
mission, celle d'annoncer la Bonne Nouvelle de Jésus-Christ dans les cinq continents et de partager 
ainsi nos expériences. Les baptisés ont une dignité commune, la synodalité n'est plus un concept 
abstrait mais une manière d'être Église et trouverait son origine dans le mouvement œcuménique. Le 
mot "synode" emprunté au grec signifie "faire route ensemble" mais aussi "habiter ensemble". 

La synodalité signifie le « modus vivendi et operandi » propre à l’Église (manière de vivre et de travailler), 
le Peuple de Dieu chemine ensemble, en communion, et prend une part active à sa mission 
évangélisatrice. 

Quelle est notre rôle et coresponsabilité dans cette démarche du 'vivre ensemble' pour mieux participer 
à l'unique mission de l’Église ? Comment notre spiritualité dominicaine et chevaleresque basée sur les 
valeurs humaines et chrétiennes peut favoriser cet équilibre harmonieux entre les quatre relations 
(relation à Dieu, à soi, aux autres ou aux créatures non-humaines) ? 

 

Afin de favoriser un équilibre harmonieux entre ces quatre relations, le chevalier ou la dame organise 
sa vie, comme tout baptisé, autour des valeurs chrétiennes dont la vertu de charité, voie maîtresse de 
notre patron Saint Dominique et du pape François, notamment dans sa vision d'écologie intégrale en 
lien avec la Doctrine Sociale de l’Église. 

Cet exercice de la charité commence, avant toute chose, par la prière et il s'applique dans tous les 
domaines de la vie personnelle, familiale, professionnelle, sociale... 

Il existe différents types de prière, mais l'importance est la régularité et la fidélité dans la prière 
quotidienne : prière du Rosaire selon les quatre mystères, le chemin de Croix le vendredi, l'Angélus 
trois fois par jour, la Liturgie des Heures, etc. puis s'en remettre à la Providence. 

 

La question s'est posée sur la légitimité et la responsabilité de chacun de limiter le nombre d'enfants 
par rapport aux ressources de la terre et à la pollution de notre environnement. Ces préoccupations 
écologiques ont fait resurgir la problématique malthusienne qui préconisait la restriction de la natalité 



 

par rapport aux ressources de la terre qui seraient limitées et, aussi, l'eugénisme porté par les pays du 
Nord visant à sélectionner un patrimoine génétique indemne d'affections graves. 

Ces restrictions démographiques de notre époque contrastent avec la Bible où les enfants sont une 
richesse, alors qu'aujourd'hui, l'enfant est considéré comme source de pauvreté. Réticence aussi de 
mettre au monde des enfants dont l'avenir serait incertain sur une terre qui se réchauffe.   

Contrairement à l'hémisphère nord qui voit sa population diminuer, l'Afrique pourrait doubler sa 
population en cinquante ans. Bien qu'elle émette peu d'émissions de gaz à effet de serre, elle subit 
davantage les conséquences du réchauffement climatique. 

Dans ce problème de la mise en valeur de notre planète, nous devons tirer les enseignements du pape 
François, comme la synodalité et sa mission évangélique, en renversant la pyramide pour prendre en 
compte ce que les plus pauvres pensent. Ils nous montrent et ont l'expérience de ce qu'est la vraie 
pauvreté. Sans oublier le partage des expériences, des responsabilités, en vue de la sanctification de 
chacun dans le respect de notre environnement, car tout est lié. 

Dès les premiers instants de l’Église, face à une crise ou une question, les chrétiens se rassemblaient 
pour discerner la décision à prendre. Les Actes des Apôtres racontent comment les communautés 
chrétiennes doivent résoudre certains problèmes pratiques ou autres questions pastorales, à travers 
l’assemblée des croyants, l’appel à l’Esprit Saint et une discussion avec ceux qui ont autorité. 

La "maison commune" n'est pas seulement matérielle, le pape nous rappelle sa dimension spirituelle 
et la prière. Quand on contemple la nature, on contemple Dieu, tout est en Lui, tout est resitué en 
Dieu. Dans les églises ouvertes certains jours de la semaine, la récitation du Rosaire permet à des 
personnes de passage de se joindre à cette prière. Autrefois, toujours ouvertes, les églises étaient le lieu 
des pauvres, elles invitaient les passants à entrer. 

 

Tenir compte dans la vie spirituelle du rapport au corps et à la nature. Il a été évoqué d'intégrer à la 
vie spirituelle chrétienne d'autres spiritualités orientales qui associent l'homme à la nature. Les travaux 
de Pascal Ide1 sur la doctrine classique des sens spirituels intègrent le sensible et le spirituel, et 
rappellent les trois points essentiels de la spiritualité chrétienne et théologale : 

 L'unité de l'homme est l'intime union de l'âme et du corps. 

 Dieu accorde au corps une grande attention : plus un être est spirituel, plus il est incarné. 

 Enfin, l'unité blessée de l'homme, mais guérie, est promise à la résurrection de la chair. 

Cette unité est anticipée dans les sens spirituels qui transcendent la matière. 

 

Marie, temple de l'Esprit-Saint, nous dispose à recevoir le Saint-Esprit, le maître du discernement. 
Dans ses invocations, elle nous distribue ses grâces et ce don si précieux du discernement. De même, 
le célèbre « Veni Creator Spiritus » des vêpres fait référence aux sept dons de l'Esprit Saint et le « Veni 
Sancte Spiritus », chanté à la Pentecôte, nous communique ses Lumières et ses Grâces. 

L'Ave est comme une salutation militaire, la mise en place du début du combat pour garantir toute la 
logistique de la venue du Christ qui nous envoie l'Esprit-Saint. Afin de mieux prier ensemble lors des 
différentes rencontres, il serait bon de savoir « par cœur » les prières en usage dans la Militia Christi, 
comme la prière des chevaliers de la Milice de Jésus-Christ, la prière à Notre-Dame de tous les peuples, 
la prière pour les membres la Militia Christi...

 
1 Pascal Ide, prêtre catholique du diocèse de Paris, né en 1957, est docteur en médecine, docteur en philosophie et docteur 
en théologie. Il est membre de la Communauté de l’Emmanuel. 



 

Le thème préparé, puis débattu, par cet atelier peut se résumer en cette 
question : « En quoi les derniers enseignements de l'Église peuvent être pris en 
compte par le département de l'hospitalité ? » 

En préparation de cet atelier, nous sommes revenus un instant sur la doctrine 
sociale de l’Église et sur les derniers enseignements de Laudato Si et de Fratelli 
tutti de façon à mieux réaliser combien ces dernières encycliques ne pouvaient 
être considérées comme une nouveauté absolue, mais comme un prolongement 
de l’enseignement de l’Église. De la même façon, cet atelier du chapitre général 
de Rome 2023 ne peut être considéré comme absolument novateur. La 
Militia Christi a toujours étudié la doctrine sociale de l’Église et, ces 
derniers temps, s’est longuement penchée sur ces deux encycliques du 
pape François. Ces derniers enseignements ont d’ailleurs, déjà, été pris en 
compte par le Département de l’Hospitalité. Il restait à suggérer par cet atelier 
quelles actions nouvelles pourraient être envisagées dans les années à venir.   

 

Depuis l’encyclique Rerum Novarum de Léon XIII en 1891, l’encyclique Quadragesimo anno de Pie XI en 

1931, jusqu’à la rédaction du Compendium de la doctrine sociale de l'Église en 20042, les principes 
fondamentaux de la doctrine sociale de l’Église sont définis sur les bases suivantes : la dignité de la 
personne humaine, le bien commun, la subsidiarité et la solidarité. 

 Principe de la dignité de la personne : le devoir du plus fort de protéger le plus faible s'inscrit 
dans cette logique ainsi que la protection de la famille, sans discrimination économique, 
politique, linguistique, raciale, religieuse, etc. De même s‘inscrit dans ce principe le respect de 
la vie humaine3 . 

 Principe du bien commun : c’est l’inverse de l’égoïsme ou de l’individualisme qui n’a de compte 
à rendre qu’à soi-même. Dieu a donné la terre à tout le genre humain pour qu'elle fasse vivre 
tous ses membres, sans exclure ni privilégier personne. C'est l'origine de la destination 
universelle des biens à laquelle la doctrine sociale de l’Église ajoute l'option préférentielle pour 
les pauvres qui est un principe totalement lié aux vertus de charité et de justice qu’elle a mis 
en avant depuis toujours4.   

 Principe de subsidiarité : laisser à un niveau hiérarchique inférieur l’autonomie d’action et de 
décision qui lui revient.  

 Le principe de solidarité peut être vu comme un autre nom laïcisé de la charité chrétienne bien 
que selon Jean-Paul II, elle soit une « vertu humaine et chrétienne trouvant son origine dans 
l’amour du prochain5 ».  

 
2 Rédigé par le cardinal Martino, président du conseil pontifical Justice et Paix dont entre parenthèses notre frère Emile 
Paraïso, provincial honoraire de la Militia Christi du Bénin fut membre. 

3 Cf. Vatican II, Constitution pastorale Gaudium et Spes et Paul VI, Encyclique Populorum Progressio « développement de tout 
l’homme et de tous les hommes ».  

4 St Mathieu : « En vérité je vous le dis, dans la mesure où vous ne l'avez pas fait à l'un de ces plus petits, à moi non plus 
vous ne l'avez pas fait. »  St Paul : « Quand j'aurais la plénitude de la Foi, une Foi à transporter les montagnes, si je n'ai pas 
la charité, je ne suis rien. » 

5 Cf. l'encyclique « Sollicitudo Rei Socialis » 



 

 

Comme dit plus haut, il convient de considérer ces dernières encycliques comme un prolongement de 
la doctrine sociale de l’Église, consécutives aux changements de notre époque. Cela fut le cas de tout 
temps comme pour Saint Vincent de Paul, Frédéric Ozanam, Lamennais ou pour - plus près de nous 
- Jean-Paul II et Benoit XVI. 

L'apport le plus novateur du pape François concerne ses réactions aux problèmes environnementaux, 
climatiques et sociétaux rencontrés depuis une quarantaine d’années. 

 Dans Laudato Si : il s’agit avant tout de sauvegarder « la maison commune » c’est à dire la 
création menacée par les dérèglements climatiques qui impactent en priorité les populations 
les plus défavorisées de la planète. D’où son concept d'écologie intégrale dans lequel il entend 
faire la synthèse entre l'écologie humaine et l'écologie classique. 

 Dans Fratelli Tutti : se référant à l’esprit de Saint François, il prône un « esprit de communion 
humaine et une société plus juste ». Dans ses lignes d’actions et d’orientation, le pape adresse 
surtout et avant tout un message aux institutions internationales (traite, migrations, spéculation 
financière, drogue, trafics d’organes, réforme de l’ONU, guerre et paix, armement nucléaire, 
place de l’Église catholique et des autres religions, etc.), mais évoque des lignes d’action qui 
concernent chacun d’entre nous, basées sur une culture du dialogue : 

✓ Soulager celui qui souffre (§77) ; 

✓ Surmonter nos préjugés et intérêts personnels (§81) ; 

✓ Reconnaître le Christ dans le visage de tout exclu (§85) ; 

✓ Affirmer la mission éducative incontournable de la famille (§114) ; 

✓ Savoir que personne n’est inutile et savoir cultiver la culture de la rencontre (§215). 

Le pape présente son texte comme une contribution à la réflexion, « pour faire réagir » ses lecteurs. 

 

 

D’une manière générale, les enseignements du Magistère sont pris en compte par chacun de nous d’un 
triple point de vue : 

 En tant que chrétien : lorsqu’on lui pose la question : « Quel est le plus grand commandement 
de la Loi ? » Jésus répond : « Tu aimeras le Seigneur ton Dieu… et ton prochain comme toi-
même » (Mt 19, 16-19). 

 En tant que chevalier, l’article 3 du code de la chevalerie stipule : « Tu auras le respect de toutes 
les faiblesses et tu t’en constitueras le défenseur ». L’article 9 du même code : « Tu seras libéral 
et feras largesse à tous ». 

 En tant que membre de la Militia Christi : 

✓ le Père Jandel (Maître général des Dominicains et réformateur de la MC) nous exhorte  
« à la prière, à la parole et aux bonnes œuvres » ;  

✓ le Comte Piccoli (Maître général de la MC en 1885) écrit dans la règle : « Les membres 
de l’Ordre s’emploieront à faire revivre la foi … par les œuvres de miséricorde et la 
sainte hospitalité » ;  

✓ Emmanuel Houdart de la Motte évoque à ce sujet « une chevalerie en plénitude » et 
crée, lors de la réforme de 1959, le département de l’Hospitalité et en 1971 l’association 
« Œuvres Militia Christi ». 



 

 

« Soulager celui qui souffre », n’est-ce pas le but de notre département et de notre association « Œuvres 
Militia Christi » ? Nous y ajoutons obligatoirement la prière pour ceux que nous aidons et c’est un 
point essentiel. 

Certains des enseignements particuliers du pape François sont d’ores et déjà pris en compte par notre 
association. Il suffit pour s’en convaincre de revenir sur les conclusions de l’atelier du département de 
l’hospitalité de notre dernier chapitre international de Rome (2018) ou sur les conclusions du chapitre 
général d’Evreux (2021). 

 À Rome, en 2018, l’atelier « Hospitalité » :  

 encourageait des visites aux membres âgés ; 

 affirmait qu’à travers nos aides (de l’association « Œuvres Militia Christi »), c’est toujours le 
Christ souffrant que nous rencontrions ; 

 et que la Militia Christi avait vocation à apporter aux plus faibles une aide financière de longue 
durée. La précision de la longue durée nous distinguant ainsi des aides d’urgences, le plus 
souvent temporaires ; 

 grâce à l’appellation « des plus faibles », nous pouvions inclure nos différents projets dans 
différents pays (orphelins, réfugiés, trisomiques, lépreux, enfants pauvres scolarisés...). 

À Evreux, en 2021, l’atelier « Hospitalité » : 

 affirmait que « la planète faisait partie des pauvres et des faibles que le chevalier doit défendre, 
secourir et protéger » ; 

 et qu’il était « impossible de bien défendre, secourir et protéger le pauvre sans bien défendre 
les écosystèmes dont il dépend ». 

 

Sur le plan personnel : 

 Répondre à l’enseignement du pape François de « se placer du point de vue du plus pauvre ». 
Il serait bon que notre « Hospitalité » ne soit pas que de l'action mais aussi de la réflexion à 
partir justement de ces encycliques et que nous recherchions l’intégration de l’écologie 
intégrale dans notre vie spirituelle et que nous mettions le plus pauvre au centre de notre vie. 
Il a été noté que le concept d’écologie intégrale était assez spécifique des catholiques. 

 Utiliser les structures existantes : équipes St Vincent de Paul, diaconie du Var ; les vrais pauvres 
sont difficiles à connaître, les commerçants sont souvent au courant des précarités les plus 
difficiles. 

 Les pauvres sont nos maîtres sur certains aspects du fait de leur situation difficile, nous devons 
leur reconnaître une immense dignité malgré leurs faiblesses. 

 Chercher les 90% de personnes en précarité que l’on ne voit pas, par le bouche à oreille : 
souvent des familles, qui ne sont pas dans la rue comme les 10% visibles mais dans le même 
niveau de revenu ; la pauvreté spirituelle est aussi importante, ainsi que les personnes isolées 
(visite à domicile, écoute téléphonique). 

 Accompagner des personnes victimes d’addictions à la drogue qui vont se développer ; mettre 
en place des accueils paroissiaux logistiques de type France Service, recharge téléphone et accès 
Wifi… 

  



 

Sur le plan de nos maisons, de nos provinces ou de l’association Œuvres Militia Christi : 

 Identifier la MJC dans les actions caritatives : action au nom du fait que tous sont enfants de 
Dieu, ce sont des êtres prodigieux ; le chevalier s’occupe du plus faible, se met à son niveau. 

 Eviter de nous complaire dans une réflexion spéculative ; il nous faut rechercher ce qui peut 
être concrètement appliqué dans les activités de la Milice de Jésus-Christ, à court terme 
d'abord, à moyen terme ensuite. 

 Encourager nos provinces africaines dans leurs actions caritatives (et les inciter à solliciter les 
aides publiques, nationales et européennes), par exemple pour  

✓ le Bénin : école alternative handicapés mentaux et enfants placés ou de la rue ; les 
pauvres ne se manifestent pas, culturellement il faut déceler ceux qui sont dans le 
besoin, et analyser la réalité des situations pour éviter ceux qui utilisent mal des dons ; 

✓ le Togo : enfance espoir ; pension pour des enfants manquant de moyens pour les 
fournitures ; construction d’une école pour la continuité des études, parrainage par des 
familles en France ; hôpitaux et centres de santé à améliorer ; engagement personnel 
comme collectif.  

✓ Encourager notre province Marie Reine du Togo dans son projet de centre agro-
écologique à Dafolenyame, répondant à sa manière à l’encyclique Laudato Si. 

✓ Encourager notre province du Bénin, qui porte le beau nom très actuel de Regina 
Pauperum, dans son action en faveur des handicapés mentaux et l’encourager dans sa 
réflexion sur la citoyenneté écologique. 

 Encourager la maison St Albert le Grand à Lille : soulager la pauvreté spirituelle : un accueil 
paroissial par ouverture des églises et tenue d’une permanence ; donner accès à la vie 
spirituelle, moteur principal de développement ; le chevalier est à la croisée du divin et de 
l’humain : « qui suis-je pour toi ? » ; prière pour les œuvres. 

 Encourager nos membres de la maison du Sud de la France Ste Marie Madeleine à prendre 
connaissance6 des actions de la diaconie du Var relatives à la réinsertion des personnes en 
précarité (formation qualifiante et réseau d'amitié). 

 Encourager la Province Ste Catherine de Sienne d’Italie dans ses approches de formation à 
l’écologie intégrale et la synodalité.  

 Encourager ce qui est vécu dans notre province St Jacques de Belgique qui ouvre des églises 
pour assurer un accueil des passants pour la dévotion populaire. 

Il est important de garder à l’esprit que la démarche de notre atelier « Hospitalité » n’est que le début 
d’une réflexion qui pourra se poursuivre largement dans les années avenir, et ainsi faire l’objet d’autres 
présentations au Dicastère dans les chapitres ultérieurs à Rome. Comme l’a écrit l’aumônier honoraire 
de la province St Sauveur du Liban, le Père Bruno Pin : « Selon la vocation de la Chevalerie, le Chevalier veut 
reproduire envers des frères blessés, la même attitude fraternelle du Christ pour se faire le serviteur de sa paix, de sa 
miséricorde et de son amour ». 

 

Les plants d’orangers naturels et de cajanus cajan 
(pois d’Angol) du centre agro-écologique à 

Dafolenyame, Togo

 
6 Voire s’y investir avec une sorte de parrainage. 



 

 



Notre frère Louis-Bernard Koch, agrégé de Philosophie et Lettres de 
l’Université de Liège (Belgique) est professeur de Latin et d’Histoire au Centre 
scolaire Saint François-Xavier à Verviers (Belgique). Officiellement à la 
retraite, il est souvent appelé à remplacer en dernière minute l’un ou l’autre 
professeur de ce centre scolaire. 

Il est aussi, et depuis longtemps, scénariste de bande dessinée : Guy de 
Larigaudie, Avec Jean-Paul II, Avec Saint Louis, Césaire d’Arles, Sainte 
Geneviève, protectrice de la Cité, … 

Il nous avait fait le plaisir de venir dédicacer ses albums lors d’une 
exposition-vente de livres en paroisse que nous organisions Anne et moi 

une fois par an un week-end dans notre église paroissiale, fermée depuis 
lors, à Nivelles (Belgique). 

Le samedi 22 avril, je lui ai fait l’heureuse surprise de le rencontrer lors 
d’une après-midi de dédicaces en la librairie UOPC à Bruxelles (Belgique). Cette séance était organisée 
pour les dessinateurs et scénaristes de bandes dessinées chrétiennes. Nous avons bien évidemment 
bavardé ensemble de la MJC et après il m’a dédicacé l’album Monseigneur Vladimir Gkiha, Vagabond 
Apostolique qui lui a valu le prix européen GABRIEL qui lui avait été décerné par Le CRIAB. 

Il a aussi été interviewé, en son temps, par notre sœur Anne-
Marie Vuillemin sur Radio Espérance à Paray-le-Monial. 

Les BD de notre frère sont publiées aux Editions du Triomphe 
à Paris, dans la collection Le Vent de l’Aventure.  

 

 

 

 



 

 

C'est la première fois en 2023 que nous avons fait 8 semaines d'accueil, que nous 
sommes aussi nombreux avec 42 hospitaliers et que nous avons autant de 
prêtres (6).  

Au total nous avons pratiqué 11 321 accueils répartis comme suit : 

 semaine 1 :  1 036 

 semaine 2  : 1 216 

 semaine 3  : 1 334 

 semaine 4   : 1 609 

 semaine 5   : 2 272 

 semaine 6   : 1 496 

 semaine 7   :  1 001 

 semaine 8   :  1 357  

Quant au reste, c'est incalculable... Rendons grâce au 
Seigneur et prions-Le pour que nous fassions encore mieux dans l'avenir. 

À vous toutes et tous, les remerciements du Bureau de l'association Militia Christi 
Compostelle auxquels j'ajoute ma fraternelle amitié. 

Pour faire écho à Gérard, concernant cet été, nous pouvons 
dire que malgré la chaleur et en dépit d’horaires très serrés, 
nous avons été plus nombreux à porter humblement notre 
témoignage chrétien auprès d’un grand nombre de pèlerins 
ou randonneurs. Notre présence interpelle et la présence de nos prêtres met en 
confiance, suscitant bien des confidences et des échanges toujours très sincères et 

souvent d’une profondeur qui nous étonne à chaque fois. 

Ayant participé à deux semaines d’accueil, cet été (comme certains 
l’ont fait d’autres étés), je dois dire qu’une semaine n’est à nulle 
autre pareille. Comme nos prêtres soulagent le clergé local, le 
nôtre a pu célébrer la messe du 15 août devant 500 personnes (il 
n’y a pas eu assez d’hosties consacrées pour la communion : on 
en avait prévu 400 !) sous la protection de la statue de Notre-
Dame du Gévaudan à Saugues. Et la Militia Christi a pu être 
présente à la messe présidée par Mgr Baumgarten, évêque du Puy, pour la 
fête de Saint-Roch à Montbonnet, le 20 août. 

Notre réunion de bilan n’ayant pas encore eu lieu, nous reviendrons plus 
longuement sur notre « saison » dans le prochain bulletin. Et nous 
n’oublions pas Stéphanie qui, venue avec notre « équipe de choc » du 
Nord, se remet lentement d’une vilaine fracture de cheville. Bon courage, 
Stéphanie ! 

Un pèlerin pas comme les autres, 
devant Saint-Roch, venant du Japon et 
parcourant lui aussi le Chemin… Il 
était ravi qu’on le photographie !! !  



 

 

CARITATE ORBIS SIGNETUR 

« Puisse la charité marquer le monde » 

Voici le mail et les photos reçues du directeur de la petite école La Colombe à 
Antsirabé (Madagascar) que nous aidons depuis bien des années. Cette aventure 
a commencé lorsque que frère Charles fit son année d'apostolat laïc et fit 
connaître aux OMC cette merveilleuse petite école libre et catholique ; nous 
contribuons à son existence avec l'aide spirituelle des frères maristes et 
financière de l’Institution Notre Dame-Saint François d’Évreux que dirige notre 
frère (et mon filleul) Alexandre Toussaint. 

Chers Amis, bien le bonjour, 

L’année scolaire 2022-2023 fut belle et bien terminée, le résultat a été bon. Nous avons pu faire la cérémonie de fin 
d’année scolaire le samedi 24 juin 2023 (distribution de bulletins, des prix, des lampions, et le spectacle des élèves). 

Je voudrais vous annoncer que nous avons accueilli 5 enfants autistes cette année. Ils ont bénéficié de l’enseignement 
spécialisé mais étaient intégrés avec les enfants ordinaires dans des classes selon leur âge. 

13 élèves ont fait l’examen officiel (C.E.P.E.) cette année, dont deux autistes. 12 élèves ont réussi l’examen, l’un des 
autistes a réussi mais malheureusement pas le second. 

On peut dire que les résultats de chaque classe ont été satisfaisants surtout pour les enfants nécessiteux qui étudient à 
l’école car parmi les 30 enfants, un élève seulement redouble sa classe à cause de problème au niveau familial et de 
mémorisation. 

Sur ce, on ne cesse du plus profond de notre cœur de vous remercier de tout ce que vous faites à ces enfants. Actuellement 
nous sommes en train de faire le rapport financier annuel. 

Nos deux filles collaborent avec moi et ma femme depuis cette année. Nous avons donc décidé d’ouvrir les classes 
secondaires, pour 2023-2024, en débutant par la 6e et en ajoutant une classe supplémentaire par an. 

Notre but c’est de continuer à accueillir les élèves après la 7e (C.E.P.E.) surtout les enfants nécessiteux. En effet, après 
l’obtention du C.E.P.E. des élèves abandonnent l’école car les parents ne peuvent pas subvenir à leurs besoins. Ainsi on 
pourrait les accompagner jusqu’à obtention du brevet supérieur (B.E.P.C), qui est un diplôme plus favorisé que le 
C.E.P.E. 

Pendant les grandes vacances, nous allons renouveler les infrastructures qui sont déjà très vieilles et abimées, les matériels 
pédagogiques, rajouter quelques tables et chaises pour la nouvelle classe. 

Pour terminer, je vous envoie quelques photos qui ont marqué cette année scolaire pour que vous voyiez aussi les 
événements, et les bonnes choses qui sont passées ici. 

Par la présente lettre, je tiens à vous remercier (les Œuvres Militia Christi et l’Institution Notre-Dame-Saint François 
d’Evreux) pour les bonnes actions et les soutiens que vous nous portez. Nous avons la foi en la continuité de notre 
collaboration pour l’année à venir. Vous êtes une grande force pour nous et pour l’école La Colombe ainsi que pour les 
enfants de l’A.I.D.E. 

Nos sincères remerciements. En attendant votre réponse à la prochaine lettre, veuillez recevoir nos sincères amitiés. 

En union de prière ! Que Dieu soit avec vous. 

 
  



 

 

Aujourd’hui, compte tenu des incessants bombardements russes sur les infrastructures électriques, les 
ukrainiens connaissent une épouvantable crise énergétique et notre association "Œuvres Militia 
Christi" a souhaité envoyer plusieurs dizaines de groupes électrogènes dans des communautés 
catholiques via Caritas Sokal dans la province de Lviv.  

L'opération s'est effectuée via la Pologne par la maison St Albert le Grand de Lille et ce sont 48 
générateurs de petite puissance qui sont arrivés courant septembre en Ukraine. La maison St Albert le 
Grand avait mobilisé l'effort de carême de trois paroisses du Nord de la France ainsi que le Groupe 
Scolaire St Joseph St André lez Lille. De son côté, les OMC avaient recueilli plus de 11 000 € auprès 
de 26 donateurs membres et sympathisants de la Militia Christi.  

Les OMC se mobilisent pour HAÏTI depuis de longues années en partenariat avec l’Association 
haïtienne d’aide aux familles démunies du Dr. Gilles Champetier de Ribes. Ce n’est pas fréquent que 
notre bulletin cite le Canard Enchaîné. Mais cette fois, nous sommes vraiment sur la même longueur 
d’ondes lorsque le journal satirique écrit :  

« Vous connaissez le comble de la misère ? C’est quand votre détresse est indifférente au reste du monde. C’est la situation 
que connaît Haïti. Depuis des années, alors que l’île semble à chaque fois avoir touché le fond, l’ancienne Perle des 
Antilles, comme on la surnommait il y a encore quelques décennies, tombe un peu plus bas chaque semaine. Dans 
l’indifférence générale et l’embarras de la communauté internationale, où chacun tente de refiler aux autres la patate 
chaude. » 

Alors que de nombreuses ONG jettent l’éponge, les OMC, via l’AHFADEM, amplifient leurs œuvres 
de bienfaisance car elles estiment qu’il n’y a plus de mots assez forts pour raconter l’horreur que vivent 
les Haïtiens. Depuis le début de l’année, ce sont déjà huit virements pour 47 000 € que notre 
association a fait parvenir à l’AHFADEM. 

Que cette photo de jeunes haïtiens souriants fasse que nous ne les oublions pas. 

 

 



 

 

Militia Christi Education, association à vocation missionnaire, culturelle 
(francophonie) et éducative, créée officiellement par la Province de France en 
2009, achèvera au mois de décembre sa quinzième année de dons de livres à des 
bibliothèques de séminaires, couvents et universités catholiques qui lui en font 
la demande, occasion donc de faire un point rétrospectif sur les résultats 
qu'elle a obtenus. Même en 2020 - année la plus forte de la crise sanitaire - 
l'activité n'a pas cessé mais seulement ralenti.  

Quelques chiffres résument bien le travail effectué depuis la création : au 
30 septembre 2023, ce sont 46 002 livres qui ont été envoyés, chiffre qui dépassera la barre des 47 000 
en fin de cette année. Deux autres chiffres sont significatifs du rayonnement de Militia Christi 
Éducation : elle a établi des contacts avec plus de 90 communautés religieuses, sacerdotales ou 
universitaires de 28 pays sur quatre continents, presque toutes francophones, mais pas uniquement.  

Les tâches consistent en collectes de livres aux quatre coins de la France, en tris, puis classements et 
mise à jour de listes de livres (une/deux par an), ensuite en préparation et expédition de cartons de 
livres tout au long de l'année (au minimum une fois par mois), et enfin en suivi des envois sans oublier 
les tâches associatives et de communication qui nécessitent un travail continu, le tout fait en équipe.  

Une telle activité ne va pas sans charges financières (frais de déplacement pour récupérer les livres, 
paiement d'un loyer pour la location d'un local de stockage et enfin frais d'expédition, ...) dépenses 
que l'association ne pourrait couvrir sans les dons de ses membres ou les subventions reçues grâce à 
des partenariats que nous avons développés ; mais nos réserves essentiellement dues à un important 
don reçu lors de notre création seront épuisées selon toute vraisemblance courant 2025 !  

C'est à nous tous, membres de Militia Christi, qu'appartient la réponse, et n'oublions pas que Militia 
Christi Éducation a beaucoup contribué à nous faire connaître, ce dont nous pouvons être fiers. 
Saurons-nous conserver cet héritage ?  



 

 

Le révérend père Olivier Koami Amouzou, vicaire sur la paroisse Marie 
Reine du monde de Bè-Apéyéyémé, était l’aumônier de la Militia Christi et 
a été rappelé prématurément à Dieu en septembre 2023. Né le 12 juillet 
1986, il avait été ordonné prêtre le 23 décembre 2017. 

Roger ACAKPO est né vers 1949 à Adjaha Grand Popo au 
Bénin. Il était contrôleur des impôts à la retraite. Baptisé et 
confirmé, il s’était marié religieusement le 24 juillet 1982 à 
l'église Ste Rita Cotonou et fut père de sept enfants. 

Roger ACAKPO fait partie de la troisième promotion dans la 
Milice de Jésus Christ Province Régina Pauperum du Bénin. Il 
a reçu le manteau le 22 décembre 1985 et l'engagement définitif 
le 27 mars. Il a été adoubé Chevalier de la Militia Christi à la 
chapelle St Martin de Pores du Couvent des Dominicains à 
Cotonou en 2018. 

Premier délégué de la Maison Mater Miséricordiae de Zogbo 
Cotonou, il a assumé le rôle du Directeur provincial du 
Département de la Vérité jusqu'en 2020. Le 12 décembre 2020, 
il est nommé directeur du département de l'hospitalité dans le 
nouveau bureau provincial. Il a été rappelé dans la Maison du 
Père Eternel le 27 mai 2023. 

Consuelo del Pozo Portillo, belle-sœur du provincial fr. Manuel Santiago, est décédée le 18 octobre 
2023, à 74 ans. Elle était engagée dans la MJC en Espagne à la Maison de Galice.  

L’année dernière, notre frère engagé, Antonio Murias de la Peña, était décédé à 99 ans et fut Chancelier 
de la MJC d´Espagne.  



 

 

Aliénor, seconde fille de Marie des Neiges Ruffo et de Joseph Brion, est née le 22 octobre 2022 et a 
été baptisée le 19 novembre 2022. 

Manuel Santiago, prénommé comme son grand-père qui est provincial d’Espagne, a été baptisé le 
23 avril 2023 à l’église Santa Cristina où se trouve l’image de la Sainte Vierge du Rosaire avec la croix 
de la Militia Christi, image qui fut donnée par la Milice espagnole. 

Partagez-nous vos joies ou deuils, personnels, familiaux ou professionnels que nous puissions les 
publier.  

Vous pouvez nous contacter sur : bulletin@militia-christi.fr 

 

 

 

 

Nous vous rappelons de réserver votre date pour notre nuit d’Adoration à Montmartre. Des précisions 

vous seront données ultérieurement.  

L’accueil se passe, dès 18 h 30, le vendredi soir et nous pouvons partir le samedi, après la messe (de 

7 h) suivie d’un petit déjeuner. 

Merci de confirmer votre présence, le plus tôt possible auprès de : mnderre@gmail.com 

mailto:mnderre@gmail.com


 

La Province Saint Louis de France a connu plusieurs événements heureux dans quatre de ses Maisons : 

En juin 2023 :  

 Adoubement de notre frère Franck 
Dubois ; 

 Remise de croix pour nos frères 
Philippe Descamps, Jean-François 
Dumetz, Bruno Hervein et Jean-
François Ledé.  

 Prise de manteau de notre frère 
Jacques Rauwel ; 

  

Prise de manteau de notre frère François-Xavier 
Nicodème en avril 2023. 

 

 



 

 

Prise de manteau pour notre frère et pour notre sœur, son épouse, en avril 2023. 

 

Prise de manteau de notre frère Pierre Loust en juin 2023. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

En la solennité de notre Saint Patron Dominique, une cérémonie de remise de Croix a eu lieu pendant 
la messe du 13 aout 2023. Voici les récipiendaires :  

      
Frère 
Eric 

Lawson 

Frère Paulin 
Adjevi-

Neglokpe 

Frère 
Guy 

Kpadonou 

Frère 
Innocent 
Azianfo 

Frère 
Benoît 
Dotse 

Frère 
Alexis 

Sohoubo 

      

Frère 
Michel Radji 

Frère 
Laurent 
Attiogbe 

Frère 
Emmanuel 

Yayi 

Frère 
Pierre-Martial 

Adekambi 

Frère 
Joseph 
Batadeo 

Frère 
Ambroise 

Abalo 

     

 

Sœur 
Claire 

Kinkpa 

Sœur 
Vicintia 
Miwodji 

Sœur 
Josiline 
Kenou 

Sœur 
Dorothea 
Kumaka 

Sœur 
Régine 
Abora 

 

 

Remercions le Seigneur pour toutes ces grâces, car ces cérémonies sont très 
encourageantes : elles sont le signe de la vitalité de ces Maisons que d’autres personnes sont 

susceptibles de rejoindre.

 



 

 

À l'occasion du jubilé des 50 ans de la Fraternité St Dominique de Cotonou,  
un diplôme et une médaille Benemerenti  

envoyés par le Maître Général de l'Ordre des Prêcheurs,  
le frère Gerardus Franciscus Timoner III.O.P. ont été remis au frère Emile PARAÏSO 

pour service rendu pendant 50 ans au couvent. 

Le sens de la cérémonie expliqué à l’assistance 

Il s’agit d’une tradition dans l’Ordre qui exprime sa reconnaissance à une 
personne méritante qui a, dans la durée, assisté une Communauté de Frères de 
façon particulière. Comme l’explique le Maître de l’Ordre : « La concession de 
la médaille et du diplôme de Benemerenti ne se place pas au niveau d’un simple 
remerciement « mondain », mais elle est surtout l’assurance et l’engagement des 
Frères à prier spécialement pour nos Benemerenti, en demandant à Dieu le 
partage de sa miséricorde telle que reçue et vécue dans la famille dominicaine. 
Dans notre tradition dominicaine, ce que nous recevons gracieusement de Dieu 
a vocation à être partagé. Le « bien » que nos Benemerenti « méritent » ne peut 
pas être, de notre part, un simple « merci ». L’Ordre peut donner beaucoup plus 
: il donne ses biens spirituels qui, comme l’eau de la source, ne s’épuisent pas 
en se donnant. Et tous ceux qui ont aidé l’Ordre d'une manière éminente, sont 
susceptibles de recevoir la reconnaissance des fils de Saint Dominique d'une 
manière aussi éminente. »  

Poursuivant sa Lettre de concession, le Maître de l’Ordre fait le portrait-type des récipiendaires : « Ce 
sont des hommes ou des femmes qui, dans la discrétion et la fidélité, ont soutenu une province ou… 
un couvent… en rendant service d’une manière éminente, soit matériellement, soit par leur disposition 
et leur présence discrète, loyale et bienfaisante, répondant de manière active, constante et désintéressée 
à des besoins particuliers. » 

Concernant fr. Émile Paraïso, l’heureux récipiendaire de ce jour, un des Frères fondateurs de ce 
couvent, le Fr. Sidbe Semporé, nous a envoyé son témoignage que nous vous proposons maintenant : 

« C’est avec une grande joie que j’ai accueilli la nouvelle de l’attribution de la médaille Benemerenti à Emile Paraïso. 
De tous les amis et proches de la Fraternité de Cotonou encore vivants, il est à mes yeux particulièrement méritant pour 
l'aide et l'amitié qu'il n'a cessé de nous témoigner depuis maintenant 45 ans sans discontinuer. 

En effet, quand après l’obtention en bail de ce terrain pour la 
construction de notre couvent, nous avons commencé les démarches 
en 1978 pour entreprendre la construction du premier bâtiment du 
Couvent, c'est grâce à lui que nous avons pu trouver l'entrepreneur, 
M. Dominique Aïssi, pour l'exécution diligente de l'ouvrage. Et 
depuis 1978, nous ne nous sommes plus quittés, jusqu’à cette heure 
bénie de Dieu ! Je témoigne que, du premier au dernier jour des 
travaux, 20 mois durant, Fr Émile comme je l’appelle 
affectueusement me devançait parfois le matin sur le chantier avant 
d'aller au service, discutant avec l'entrepreneur, vérifiant chaque 
pan des travaux, se montrant exigeant sur la qualité du matériau, 
faisant parfois reprendre des installations jugées défectueuses, 



 

 

rectifiant les devis... et imposant à la fin à M. Aïssi de nous gratifier des 2 petits parloirs (dont 1 est transformé en 
oratoire) au nom de son Saint Patron Dominique! Il faut noter que les deux entretenaient une relation amicale, ce qui 
facilitait bien des choses sur le chantier. Une fois le bâtiment achevé, Fr Émile nous aida à installer l'eau et l'électricité 
(il était alors le DG de la SBEE). Il fit de même pour le téléphone et pour d'autres démarches administratives.  

Pour nous permettre de nous installer et exercer notre ministère, Fr Emile fut parmi les premiers à nous équiper en 
chaises et divers autres matériels, et par la suite il se tint toujours à nos côtés, conseiller disponible et fidèle parmi les 
fidèles des amis de la Fraternité. Son attachement à notre Communauté et à notre spiritualité s'enracinait dans son 
appartenance à la Militia Christi (Milice du Christ) d’obédience dominicaine, dont il était un zélé promoteur au Bénin 
surtout à partir des années 1980 avec l'aide discrète des Frères, Luc Moreau en particulier. Depuis lors, Fr Émile a 
choisi de fréquenter assidûment notre Église au quotidien, de préférence à celle de sa paroisse habituelle. Aujourd’hui, le 
patriarche de 90 ans continue, malgré le poids du grand âge et la disparition des aînés du début, à participer à l’eucharistie 
quotidienne et à faire ses dévotions dans notre modeste église. 

La générosité de Fr Émile envers notre Communauté de Cotonou s'est manifestée dans la discrétion au long des décennies 
par de multiples dons en nature et en espèces pour soutenir notre vie et notre mission. Par-dessus tout, on doit souligner 
sa présence fidèle et amicale aux générations successives de Frères depuis quatre décennies. Sa vénération pieuse des prêtres 
et des personnes consacrées qu'il avait tant de joie à inviter chaque année à son domicile à Noël se manifestait 
particulièrement à notre endroit, surtout du vivant de sa bien-aimée épouse Dina qui partageait les mêmes dispositions. 
Je rends également hommage à cette dernière de m’avoir initié à l’apostolat des malades mentaux en m’associant à son 
action en faveur des pensionnaires de Jacquot.  

En terminant, je voudrais offrir à notre récipiendaire un bouquet de fleurs bibliques qui semblent être 
à la base des motivations de Fr Emile dans le service discret et joyeux des Frères et des nécessiteux : 

Pour inciter les Corinthiens à pratiquer la générosité envers les chrétiens de Jérusalem menacés par la 
famine, Paul leur laisse cette belle fleur évangélique qui proclame : « Dieu aime celui qui donne avec 
joie » (2 Cor. 9, 7). Le même Paul, devant les chrétiens à Milet, leur laisse comme testament cette 
parole au parfum évangélique : « Il faut secourir les faibles et se souvenir des paroles du Seigneur 
Jésus, car lui-même a dit : Il y a plus de bonheur à donner qu’à recevoir. » (Ac. 20, 35). Enfin, 
laissons le Maître en personne nouer le bouquet de la générosité chrétienne par cette sublime 
recommandation : « Mais toi, quand tu fais l’aumône, que ta main gauche ignore ce que fait ta 
main droite, afin que ton aumône reste dans le secret ; ton Père qui voit dans le secret te le 
rendra. » (Mt. 6, 3-4). 

En apprenant que l’Ordre allait lui remettre la médaille Benemerenti, Fr Emile s’est écrié : « Oh ! 
Pourquoi moi ? ». C’est le même étonnement que les serviteurs fidèles du Christ exprimeront au 
Jugement dernier : « Seigneur, quand t’avons-nous vu avoir faim et nous t’avons donné à 
manger etc. ?» Et le Christ de leur répondre : « Chaque fois que vous l’avez fait à l’un de ces plus 
petits qui sont mes frères, c’est à moi que vous l’avez fait. » (Mt 25,40). Fr Emile, voilà la réponse 
à ta question « pourquoi moi ? ». Rendons toute Gloire à Dieu maintenant, toujours et dans les siècles 
sans fin !  

 



 

Maître général ................................................................................................. Jean-Marie Piret : 79 Rue du Wainage 6060 Gilly - B 

Maîtres généraux honoraires ................................................. Michel Quatre : 22 avenue des États-Unis 78000 Versailles - FR   

Jacques Stoquart : 29 rue du Bois Henrard 5590 Vincon (Ciney) - B 

Aumônier général ............................................... Mgr Hervé Giraud, archevêque de Sens, 7 rue Française 89000 Auxerre - FR 

Assistant général .................................................................... Jean-Luc Terrier : 22 avenue Saint-Roch 59300 Valenciennes - FR 

Secrétaire général.............................................. Daniel de Montpellier : Maison du Bailli 18 Rue de Charleroi 1400 Nivelles - B 

Directeur du département de la Vérité ............................... Michel Quatre : 22 avenue des États-Unis 78000 Versailles - FR 

Directeur du département de l’Hospitalité ....................................... Gérard Gleizes : 4 rue Albert Samain 75017 Paris - FR  

Directeur du département du Rosaire ......................... Marie-France Sénoussi : 248 chemin de Montzey 83000 Toulon - FR 

Délégué magistral pour l’Afrique occidentale .............................. Emile Paraïso : BP 646 Zone résidentielle Cotonou - BJ 

Belgique ..................................................................................... Christian Draguet : 73 rue F. Dewiest B-6040 JUMET-Gohyssart   

Bénin ....................................................................................................................................... Paul Bohissou : 07 BP 0325 dy-Cotonou 

Espagne ................................ Manuel Santiago Thomás de Carranza y Franco : Urbanisation Miñor 65, Gondomar (Pontevedra) 

France ....................................................................................................... Jacques Derré : 4, place de la potence, F-28210 Faverolles 

 ....................................................................................... Mgr Philippe Brizard, aumônier, 11 rue de l’Arc de Triomphe 75017 Paris 

Site internet de la Province de France : www.militia-christi.fr 

Italie ............................................................................... Andrea Caricato : Via Cavour, 16 – 73047 – Monteroni di Lecce (LE) – Italy 

Site internet de la Province d’Italie : www.miliziadigesucristo.it 

Liban ............................................................................................. Hachem Boulos : Achrafieh, rue Alsaide, B.P. 16  5316 Beyrouth 

Togo ............................................................................................................ Johnny Antoine Dorkenoo : BP 10066 - Aéroport – Lomé 

ASSOCIATION INTERNATIONALE DE LA MILICE DE JESUS-CHRIST (AIMJC) 
Association qui fédère civilement les membres de la Milice de Jésus-Christ ou Militia Christi, association de droit pontifical 
(décret 2415/S-61/B-20). Fondée en 1887, déclarée le 5 mars 1937 et autorisée comme association étrangère par arrêté 
ministériel français n° 3012 P du 20 août 1968. Siège social : 4 rue Albert Samain 75017 Paris. 
Cotisation à l’AIMJC : 30 € (+10 € pour les membres des provinces occidentales dans la mesure du possible) 
FR : Chèque libellé à l’ordre de l’AIMJC à envoyer à Jacques Derré (4 place de la Potence 28210 Faverolles) 
Autres pays : au trésorier provincial ou par virement à .....  IBAN FR76 1027 8073 3200 0206 0960 150 - BIC CMCIFR2A  

ASSOCIATION « ŒUVRES MILITIA CHRISTI » (OMC) 
Association caritative qui vient en aide à 10 projets sur 4 continents (3 000 bénéficiaires) et engage 70 à 100 000 € chaque 
année (vérifiés par un commissaire aux comptes indépendant).  
Président : Gérard Gleizes. Siège social : 4 rue Albert Samain 75017 Paris.  

IBAN FR76 3000 4007 8003 0000 8915 801 - BIC BNPAFRPPPTE 

ASSOCIATION « MILITIA CHRISTI EDUCATION » (MCE) 
Association qui contribue à la formation chrétienne en collectant et en expédiant chaque année jusqu’à 5 000 livres de 
religion en langue française dans 25 pays et pour une trentaine de congrégations et diocèses.  
Président : Charles Saule. Siège social : 13 route nationale 28210 Faverolles. 

IBAN FR76 3006 6102 4000 0200 3660 146 - BIC CMCIFRPP  

MILITIA CHRISTI COMPOSTELLE (MCC) 

Association qui assure chaque été dans le diocèse du Puy en Velay durant 6 à 8 semaines un accueil spirituel jusqu’à 8 000 
pèlerins, randonneurs et touristes sur les chemins de Saint Jacques.  
Président : Michel Rostagnat. Siège social : 13 route nationale 28210 Faverolles.  

IBAN FR76 3006 6109 0200 0202 4090 153 - BIC CMCIFRPP 

Directeur de la publication : Jean-Luc Terrier +33 6 80 42 44 77  Siège social : 4 rue Albert Samain 75017 Paris 
Équipe de rédaction : Marie-France Senoussi, Marie-Noëlle Derré, Mélanie Coelho 

Imprimerie : SARL Création tendance découverte - RCS Meaux 435391537 
Abonnement au bulletin : 40€ 

http://www.militia-christi.fr/
http://www.miliziadigesucristo.it/


 

 

 


